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R E C H E R C H E S  SUR LE M]~TABOLISME DES P E R O X Y D E S  D ' E S T E R S  

D'ACIDES GRAS 

par  

P. DUBOULOZ,  J. F O N D A R A I  El" C. L A G A R D E  

Laboraloire de Physique de la Facult~ de M~decine de .'~Iarseille (France) 

Le m6tabolisme des lipides peroxyd6s pose un double probl~me. Celui, d'abord, des 
peroxydes exog~nes, apport~s normalement par l'alimentation. Celui, en second lieu, 
des peroxydes endog~nes. Car dans certains tissus, tels que les 61~ments figur6s du sang, 
les endoth61iums vasculaires et pulmonaires, les lipides, 6mulsionn6s, se trouvent en 
milieu satur6 d'oxyg~ne et en pr6sence de pigments h~matiniques dont le r61e cataly- 
tique est bien connu. Des peroxydes existent-ils dans les tissus? Sinon, comment 
l'organisme en emp~che-t-il l'apparition ? 

Ces probl~mes on t  ~t6 peu ~tudi6s. Un expos6 des t ravaux,  qui s 'y  rappor ten t ,  a 6t~ donn~ par  
• BURR Er B^RNES*. GY6RGV et al. a, ont  montr~ que des ra ts  nourris avec des r6gimes con tenan t  
I6 % d 'acide linol6ique oxyd6 pr6sentent  des t roubles g r a v e s : c h u t e  du poids, an6mie e t  leucop6nie, 
t roubles  qui  sont  ~vit~s, si l 'on a joute  au r~gime de la levure de bi~re. Mais, ces fairs peuven t  recevoir  
deux  in terpr6ta t ions  : ou il s 'agi t  d 'une  toxicit6 propre aux graisses peroxyd~es ; ou bien, il y a s im- 
p l eme n t  destruct ion,  par  ces graisses, des v i tamines  faci lement  oxydables,  telles que les v i tamines  
A, E, D, l 'acide linoMique e t  d 'au t res  peut-~tre.  BURR El" BARNES on t  repris ces ex!~r iences  e t  les 
on t  continu~es. Ils on t  pu mont re r  que la levure de bi~re ava i t  des propri6t6s antioxyg~nes,  ce qui  
expl ique en par t ie  son effet;  e t  que, par  ailleurs, si l 'on donaa i t  de l 'huile de foie de morue aux ani- 
maux  nourris avec des rbgimes con tenan t  des graisses oxyd6es, les m~mes t roubles  6ta ient  observes, 
bien que l 'on t rouve de la v i tamine  A dans leur foie. QUACKENBUSCn s es t ime que Fact ion pathog6ne 
des graisses rances est  due A la lois b. la des t ruct ion des v i tamines  e t  ~ une toxicit6 propre.  

II es t  int~re~sant de rapprocher  ces faits de l 'observat ion  de CHAIX ET BAUD 4, cons t a t an t  que 
Glaucoma pirifovmis est  lys6 par  le linol~ate de sodium de fagon plus act ive si l 'acide linol6ique a 
vieilli, que s'il es t  f rafchement  pr6par6. 

IRWIN, WEBER, SI"~E,nBOCK ET GODFREY ~ ont  ~tudi6 l ' absorpt ion  in tes t ina le  de graisses pero- 
xyd$es. /Is o n t  montr6  que cet te  absorpt ion (mesur6e ~t par t i r  du t aux  d 'ac ides  gras retrouv6s darts 
le tube digestif) ~tait  d ' a u t a n t  plus lente que leur indice de peroxyde 6tai t  plus grand,  et,  paralMle- 
ment ,  que leur po in t  de fusion ~tait  plus ~lev6. DAM ET GRAN^DOS t o n t  montr6  que l ' in ject ion sous- 
cutan6e d 'hui le  de foie de morue 16g~rement peroxyd~e provoque localement  une coloration brune e t  
la fo rmat ion  de peroxydes.  Cette m~me coloration brune de la graisse e t  cet te  peroxyda t ion  sont  
observ~es A la suite d ' inges t ion  d 'hui le  de foie de morue chez des poulets  carenc~s en tocoph~rol. 

I1 r4sulte de cette courte revue que les connaissances concernant la destin6e des 
peroxydes chez l'animal normal sont encore trSs fragmentaires. Cette ignorance s'ex- 
plique par le fait que cette ~tude pose des probl~mes techniques qu'il a 6t6 n6cessaire de 
r6soudre d'abord, et que nous commencerons par exposer. 

P A R T I E  E X P I ~ R I M E N T A L E  

TECHNIQUES 

a) M~thode de dosage des peroxydes 
La m~thode classique utilise l 'ox3"dation de l 'acide iodhydrique et  le dosage iodom~trique,  selon 

la technique de LEA ou celle de WHEELER, rnodifi~e par  KING, ROSCHEN ET IRWXN ~. Elle ne pouvai t  
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nous eonvenir  pour deux  mot i f s :  d'une part, parce que l'iode lib6r6 peut 6tre en partie  fix6 par 
certaines  substances  biologiques;  LEA s a numtr6 que cetto f ixation 6tait,  darts h,s huih,s naturelles,  
faible et  souvent  n6gligeable,  mais  en pr6sence de certains corps e o m m e  la v i tamine  A "~ concentrat ion 
61ev6e, il n'en est plus de II161ne 1°. l ) 'autrc  part, paree (lU( . c'cst uric macr(ma6thode ou tot, t au plus 
une semi-n~icrom6~hode, qui  exige de io  {~ i o o  tng (le i ipides pour sa raise ~'II (i~uvre. 

La m0.thodc de LIPS, CItAPMAN E'F -~[AC I:ARLANE 9, l):.ls(~e stir l 'oxydat ion du for ferreux en 
fer ferriquc en mi l ieu  ;tcdtonique,et  son dosage sous torme de sulfi~c','~nurc, prdtc it une autre crit ique : 
la rdaction inverse cst provoqude par les diph6nols,  los tocoph6rols,  les carot6noides,  l';lle m, peut 
done  6tre utilis6e sans incert i tude en mi l ieu  biologique.  

Nous avons 6tudi6 une m4thode nouvellO 0 basde, comme celle de LEA, sur l'oxyda- 
tion de l'acide iodhydrique. Mais l'iode lib6r6 est immddiatement fix(, par un mercaptan, 
la thiofluorescdine. Ce corps, bleu en milieu alcalin, est incolore sous sa forme oxydde. 
On termine done par un dosage colorim(:trique*. Cette m6thode est exempte des d6fauts 
de la m6thode iodomdtrique classique: l'iode est fix6 entit':rement par la thiofluoresc6ine 
et les quantit6s de graisse raises en oeuvre sent de l'ordre de o.2 & 2 rag. Le mode op(.'ra- 
toire est d'ailleurs tr6s simple. 

b) Extraction des peroxydes des tissus 

La m6thode d'extraction nous a pos6 des probl6mes qui ont 6t6 difficiles "~ r6soudre n. 
Plusieurs causes d'erreurs, inattendues, ont compliqu6 ce travail. Nous en exposerons 
sommairement la marche. 

La technique  d 'extract ion  deva i t  6tre a priori totale,  c'est-~.-dire e x t r a y a n t  tous  les l ipides 
t i ssulaires  et  rapide,  pour 6viter soit  la format ion  de peroxydes  nouveaux ,  soi t  leur polym6ri~at ion,  
qui  se produit ,  en  couches  minces,  avec  une extr6me facilit6. Ni  la m6thode de KU.~IAGAWA, avec 
ses s ix  heures d 'extract ion,  ni la m6thode de BLOOR, qui  condui t  ~. de grands v o lu mes  l iquides,  ne 
p o u v a i e n t  6tre adopt6es.  

Apr~s de n o m b r e u x  essais, nous  nous  6t ions  arr4t6s au proc6d6 cons i s tant  "~ extra ire  les tr ig ly-  
c6rides selon la m6thode  sugg6r6e par AgTOM (agitat ion des t issus broy6s avec de l'ac6tone) TM et  les 
phosphol ip ides  par l'alcool bouil lartt  dans  un apparei l  sp6c ia lement  t e n , u ,  de telle sorte que le 
so lvant  a y a n t  travers6 le t issu broy6 soit  i m m 6 d i a t e m e n t  recueil l i  et  refroidi.  L'exp6rience ava i t  
montr6  que nous obten ions  ainsi  la quas i - tota l i t6  des l ipides,  avec de pet i ts  vo lumes  l iquides  et  une 
perte de peroxydes  faibles. 

Appliquant alors cette technique au dosage biologique, nous n'avons retrouv6 que 
des quantit6s extrfmement  faibles de ces corps, m~me dans des circonstances telles 
qu'ils devaient exister en quantit6s consid6rables, par exemple, dans le tube digestif de 
Rats sacrifi6s imm6diatement apr~s l'ingestion de peroxydes. L'explication de ce ph6- 
nom~ne nous a 6t6 donn6e par la constatation suivante: si l'on m61ange des peroxydes 
avec un tissu broyG ils disparaissent rapidement. Ils subsistent en grande partie si le 
tissu a 6t6 pr6alablement dess6ch6. Nous verrons plus loin l'explication de ce fait. La 
consequence en est que route m6thode de dosage des peroxydes qui ne comporte pas 
une dessication imm6diate du tissu est sans valeur. 

Pour ce motif, et pour d'autres qui appmaltront dans la suite de notre expos6, nous 
avons adopt6 la technique suivante. Les tissus sent imm6diatement broy6s avec io  fois 
leur poids de SO~Na~ anhydre pur. On place la quantit6 correspondant k I g de tissu 
dans une colonne de 15 mm de diamhtre int6rieur, et on extrait par 4 ° ml d'ac6tone 
fraichement distill6e sur permanganate de potassium, puis sur un m61ange de chlorure 
de calcium et d'hydroxyde de calcium. 

" Depuis  la publ icat ion  de notre m6moire,  l 'exp6rience nous a montr6  qu'il  6tait  pr6f6rable, 
lors de la pr6parat ion de ht thiofluoresc6ine,  de pr6cipiter ce corps, non par l'acide acf t ique ,  c o m m e  
nous  le disions,  mais  par l'acide chlorhydrique  dilu6. Le produit  obtenu  est  beaucoup plus stable .  
II est  par ai l leurs  ina t i l e  d'isoler le su l fhydrate  de sodium par le benz~ne.  
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Cette extraction est incomplete. Mais contrairement aux indications d'ARTOM, l'ac~tone extrait ,  
outre les triglyc~rides, environ 4 ° % du P. soluble dans le chloroforme is. I1 para~t impossible de trou- 
ver une m6thode parfaite, c'est-tt-dire qui extraie tousles  lipides sans d6truire les peroxydes. 

Une fraction connue de l'ac6tone est 6vapor6e sous vide dans le petit flacon qui 
servira au dosage des peroxydes. 

Ajoutons enfin que tous nos essais ont ~t6 faits avec de l'ol6ate d'dthyle pr6par6 
partir d'acide ol6ique contenant moins de 1% d'acide linol6ique, et pas d'acide linol6- 
nique en quantit6 dosable. I1 6tait peroxyd~ par exposition k Fair, en couche de 0.5 mm 
environ, ~t Ioo ° pendant 24 heures. Les indices obtenus, de l'ordre de 400 ~t 500, se 
trouvaient toujours sur la partie ascendante de la courbe de peroxydation. 

R~SULTATS 

a) Les peroxydes dans le tube digesti] 

On introduisait par sondage dans l'estomac de Rats (jeunes adultes ~ jeun depuis 
24heures) une quantit6 de peroxydes correspondant ~ environ ioooo, lO s arm d'oxyg~ne 
actif*. Au bout d'un temps donn6, l'animal ~tait sacrifi~, le tube digestif lib ~ ses deux 
bouts, pr61ev6 en entier et extrait. Les r6sultats obtenus sout dorm,s dans le Tableau I. 

TABLEAU I 

Temps de 
digestion 
(heures) 

x.5 
3 
3 
5 
5 

Peroxydes 
ing~r6s 
(unit6s) 

xo4oo 
I4XOO 
8000 
95 °0 

io6oo 

Peroxydes 
retrouv~s 

(unit~s) 

59oo 
425 ° 
1900 
195 ° 
1250 

Fraction 
retrouv~e 

• % 

56 
3 ° 
24 
20 
i2 

Ainsi on assiste ~ une disparition progressive des peroxydes dans le tube digestif, 
en un temps correspondant tt peu prbs ~ ¢elui de la digestion des graisses peroxyd6es 5. 

b) Les peroxydes dans les tissus 

Nous avons recherch~ les peroxydes clans les tissus suivants: foie, cerveau, poumons, 
rein, sang, darts les m6mes conditions, c'est-~-dire apr~s administration de ioooo unit6s. 
Les animaux ~taient sacrifi6s 3 heures apr~s ingestion, alors que 70 h 75 % des peroxydes 
avaient disparu du tube digestif. On pouvant en d6celer avec certitude 5 unit~s par 
gramme de tissu, soit la I / I  5ooe pattie de la quantit6 disparue. Dans un cas, nous en 
avons trouv6 4 unit~s par g dans le foie, quantit6 inf6rieure aux erreurs exp6rimentales. 
Dans tousles  autres cas, nous n'avons pas pu en mettre en dvidence. 

Seul le tissu adipeux (graisse p~rir~nale) pr~sente des traces dosables de peroxydes: 

Unit~s ing~r6es Unit~s trouv6es par g de graisse 

140oo 5.2 
9 °oo 7.5 

* Nous exprimerons d~sormais les peroxydes en unit~s, une unit6 6tant ~gale A un atome- 
gramme d'oxyg~ne actif × xo--*. 
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Ces faibles teneurs provenaient-elles des peroxydes ing6r&? Pour le d6terminer 
nous avons r6p6t6 ]a mesure sur des animaux nourris au r6gime standard ("Ratigi.ne"). 
On a trouv6 par g de graisse 6 et Io unitds, soit ctc~s quantifies du nT~me ordre. Ainsi 
leur origine digestive n'cst nullement d6montr6e. 

Ces r~sultats sont en contradiction avec ceux que nous avions exposfs dans une 
note pr61iminairO 4. Dans des exp6riences conduites scion un mode exp6rimental un 
peu diff6rent, nous avions retrouv~ dans divers tissus des quantit6s notables de peroxy- 
des. Nous avons recherch6 avec soin l'origine de cette divergence, en reprenant ces 
essais avec des modes exp6rimentaux vari6s, sans pouvoir retrouver jamais de peroxydes 
tissulaires. Une discussion d6taillb.e serait trop longue pour 6tre reproduite ici u. La con- 
clusion enes t  la suivante: on salt que les corps dos6s en bloc sous le nom de peroxydes 
sont constitu~s par une s(,rie d'isomOres ~, a6, m6me lorsqu'on part d'un ester pur. A 
fortiori, si Yon oxyde un produit complexe, doit-on obtenir un tr6s grand nombre de 
compos6s. Dans nos essais prb.liminaires nous avions utilis6 comme point de d~part un 
acide ol6ique commercial, certainement impur. Sans exclure de fagon absolue la possi- 
bilit6 d 'une erreur technique lors de ces essais, nous pensons qu'il est possible que cer- 
tains peroxydes subsistent momentan6ment dans les tissus apr& ingestion. Les con- 
clusions du pr6sent travail ne sont donc valables que pour l'ol6ate d'6thyle pur, peroxyd6 
dans les conditions que nous avons pr6cisfes. Des 6tudes ult6rieurcs montreront jusqu"a 
quel point ces conclusions peuvent  ~tre g6n6ralis~es. 

c) Destruction des peroxydes par les tissus 

Nous avons dit que les peroxydes 6taient dftruits  par les tissus broy~s. Le ph~no- 
m~ne est complexe, et nous ne l 'avons pas encore ~lucid~ enti6rement. Les faits fonda- 
mentaux sont les suivants: 

3 portions d 'un m~me foie de rat, pesant chacune 2.3 g sont broy6es respectivement 
avec 38, 3I et 35 mg de peroxydes d'indice 525. A des temps variables, les tissus sont 
broy~s avec du sulfate de sodium anhydre et extraits par l'ac6tone. On dose la quantit6 
contenant initialement 0.2 mg de peroxydes, c'est-fi-dire 2I unit6s. Les r6sultats sont 
donn6s dans le Tableau II .  

TABLEAU If 

Dosage apr6s Unit6s 
minutes rctrouve}es 

o 21 

3 ° 14 
9 ° i o  

Cette destruction des peroxydes est tr+s diminu~e si le tissu est dess6ch6 par du 
sulfate de sodium anhydre. 

Un foie de rat  est broy6 avec 4 fois son poids de sable. On en fait 3 parts, corres- 
pondant  chacune h I g de foie. La premiere est broy6e avec 23 mg de peroxydes, puis 
aussit6t avec du sulfate de sodium, et extraite "a l'ac6tone. On retrouve 99% de la quan- 
tit~ th6orique. 

La seconde reqoit 2z mg de peroxydes. Au bout d'une heure on dessSche par du 
sulfate de sodium et on extrait  b. l'ac~tone. On retrouve 35 % de la quantit~ initiale. 

La troisi~me reqoit 25 mg de peroxydes. On dess~che aussit6t par du sulfate de 
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sodium. On extrait et on dose au bout d'une heure: on retrouve 77% de la quantit~ 
initiale. 

Si le tissu est trait6 deux minutes par l'eau bouillante, l'activit6 est conserv~e. Elle 
subsiste encore si le foie ainsi coagul6 est lav~ ~ l'eau et ~ l'ac6tone, mais il est n~cessaire 
de restituer l'eau au tissu pour qu'il ait son activit~ maximum. Le cyanure de potassium 
ne modifie pas l'activit~ du tissu. 

L'extraction par l'acool bouillant, sous courant gaz carbonique dans un appareil 
du type KUMAGAWA montre qu'une substance active est ainsi d~tach6e des prot~ines 
par l'alcool. Mais cette lib6ration est tr~s longue: 

0.5 g de foie sont coagul~s par l'eau bouillante, broy~s avec 5 g de sable, lav6s 
3 lois k l'eau et 3 lois k l'ac~tone. On extrait ensuite sous gaz carbonique par l'alcool 
bouillant soit pendant 3 ° minutes, soit pendant 3 heures. Les r6sultats sont donn6s 
dans le Tableau III. 

T A B L E A U  I I I  

Fract ion 

Ex t ra i t  alcoolique 
R6sidu . . . . . .  
T~moin . . . . . .  

Peroxydes disparus ° o 
apr~s t r a i t ement  de 

30 minutes  3 heures 

87 91 
82.5 4 6 

Ainsi, apr~s 3 heures d'extraction, une notable pattie du produit actif est encore 
li6e aux prot~ines. La substance, ainsi extraite est active, m~me en l'absence d'eau; mais 
celle-ci en accrolt nettement l'action. Enfin, si l 'extrait alcoolique est 6vapor~, repris 
par un petit volume de chloroforme et trait6 par un grand volume d'ac6tone, la substance 
se partage entre le liquide et le pr6cipit~ phospholipidique. Des precipitations r6p~t6es 
accumulent dans l'ac6tone la plus grande partie de l'activit6. 

Tels sont les fairs exp~rimentaux certains, dont l 'interpr6tation est relativement 
simple. D'autres sont encore mal coordonn6s; il est possible qu'il existe plusieurs sub- 
stances actives. I1 est remarquable, en particulier, que si l'on utilise de faibles quantit6s 
de peroxydes (de l'ordre de 2 mg par g de tissu), la destruction se fasse de fa~on extr~me- 
ment rapide, sans que la dessication du tissu la modifie. D'autre part, nous avons obtenu 
des extraits aqueux actifs, sans que nous puissions d~terminer s'il s'agit d'une substance 
particuli~re ou d'une simple dissolution de prot~ines incompl~tement coagul6es. Ces 
points devront ~tre examin6s ult6rieurement. 

Le foie n'est certainement pas le seul organe qui contienne ces corps. I1 rdsulte de 
quelques essais qu'ils semblent r~pandus dans tous les  tissus. Le s~rum sanguin, en 
particulier, est remarquablement actif: xoo ml de s6rum ~tant agit6s avec xoo mg de 
peroxydes, on retrouve i6% seulement de ceux-ci aprbs IO minutes. 

DISCUSSION 

Si l'on s'en tient aux faits acquis, ils tendent ~ d6montrer l'existence d'une sub- 
stance au moins d6truisant les pergxydes lipidiques avec une rapidit~ tr~s grande. De 
travaux ex6cut6s dans ce laboratoire *~, il semble r6sulter que pour qu'une substance soit 
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a n t i o x y g 6 n e ,  il f a u t :  a) qu ' e l l e  d6t ru ise  les p e r o x y d e s ;  b) qu ' e l l e  r6siste ~ l ' a u t o x y d a t i o n .  

In  vivo, la s u b s t a n c e  i nconnue  se pr6sente  h cet  6gard  c o m m e  un a n t i o x y g 6 n e  pu issan t .  

A u t a n t  q u ' o n  puisse  l ' a f f i rmer  a v a n t  i so lement ,  elle d6 t ru i t  les p e r o x y d e s  au  moins  cen t  

fois p lus  v i t e  que  le tocoph6ro l ,  et  elle est  s table .  In vitro, il n ' e n  est  peu t -S t re  pas  de 

m4me ,  car ,  l ibdr6e des  prot6ines ,  elle pa ra t t  tr6s fragile.  

II  es t  v r a i s e m b l a b l e  que  c ' e s t  " t c e s  subs t ances  qu ' i l  fau t  a t t r i b u e r  l ' absence  de 

p e r o x y d e s  d a n s  les t issus aprbs  inges t ion .  I1 est 6 v i d e m m e n t  possible  qu ' i l s  so ient  

d6 t ru i t s  dans  le t u b e  digest i f .  Mais il nous  pa ra i t  p lus  p robab l e  qu ' i l s  t r a v e r s e n t  la 

bar r ihre  in tes t ina le ,  et  qu ' i l s  d i spa ra i s sen t  sous Fac t ion  de ces corps  inconnus .  Sans  

d o u t e  es t -ce  h eux  aussi  qu ' i l  f au t  r a p p o r t e r  la longue  c o n s e r v a t i o n  de la v i t a m i n e  A dans  

les foies conserv6s  humides ,  a lors  qu ' e l l e  est  r a p i d e m e n t  d6 t ru i t e ,  q u a n d  ils sont  des-  
s6ch6s. 

R~SUMI~ 

On s'est propos6 de chereher, ce que deviennent les peroxydes d'esters gras, apr~s ingestion 
chez le rat. On utilisait l'ol6ate d'6thyle pur, d'indice voisin de 5oo. 

La m6thode d'extraction comportait une dessication du tissu par le sulfate de sodium anhydre, 
suivie d'une extraction par l'ac6tone. On montre, qu'aucune autre m6thode ne parait utilisable 
actuellement. Les dosages de peroxydes 6talent pratiqu6s ~. l'aide de la thiofluoresc6ine. 

Les peroxydes disparaissent progressivement du tube digestif: il en reste environ I5 % aprhs 
5 heures. 

On n'en retrouve pas dans les tissus en quantit6s dosables (sup6rieures ~. 5" lOS atome-gramme 
d'oxyg~ne actif par g). Seul le tissu adipeux parait en contenir de hdbles quantit6s, dont l'origine 
digestive n'est pas d6montr6e. 

Les tissus d6truisent tr4s rapidement les peroxydes, selon un m6canisme, peut-4tre complexe. 
Une substance active au moins est thermostable et lide aux prothincs. Elle e n e s t  d6tach6e par une 
longue extraction A l'alcool bouillant. Elle est ,soluble darts l'ac6tone. 

L'activit6 des tissus est tr~s diminu6e lorsqu'ils sont dess6ch6s. I1 faut, sans doute, attribuer 
~t ce f a r  la conservation de la vitamine A, dans les foies conserv6s humides, et sa rapide disparition 
lorsqu'ils sont dess6chOa. 

SUMMARY 

The fate of the peroxides of fatty acid esters after ingestion in the rat has been investigated. 
Pure ethyl oleate (P.V. about 5oo) was used. 

The method of extraction includes a dehydration of the tissue with anhydrous sodium sulphate, 
followed by extraction with acetone. I t  is shown that  no other method appears to be satisfactory. 
The peroxide determinations were made by the thiofluorescein method. 

The peroxides are gradually eliminated from the digestive tract;  at the end of 5 hours about 
13" ol, o remains. No determinable quantities (greater than 5" 1o-8 gram atom of active O per g) have 
been found in the tissues. Adipose tissue alone appears to contain small quantities, the digestive 
origin of which is not proved. 

The tissues destroy peroxides very rapidly, through a mechanism which may be complex. At 
least one active substance is thermostable and combined with proteins. It  is separated from the latter 
on prolonged extraction with boiling alcohol and is soluble in acetone. 

The activity of the tissues when dehydrated is very much decreased. The stability of vitamin A 
in moist stored livers and its rapid disappearance on drying must be attributed to this fact. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Z)as Vorkommen von Peroxyden in Fetts~ureestern nach Vcrfiitterung an Ratten wurde untcr- 
sucht. Wir verwendeten reines Aethyloleat (ungefiihr 5oo). 

Die Extraktionsmethode bestand aus Troclrnen dcr Gewebe gefolgt yon Ausziehen mit Aceton. 
Nach 5 Stunden blieben noch 15 % fibrig. Es konnte keine messbare Menge (grbsser als 5" I°-~ Atom- 
gramm aktiven Sauerstofls pro g) gefunden werden. Nur das Fettgewebe scheint gcringe Mengen 
davon zu enthalten, es ist aber nicht bewiesen, dass sic yon der Verdauung herr~hren. 

Bibliographic p. 377. 
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D u r c h  Gewebe werden  die Pe roxyde  schnel l  nach  e inem viel le icht  k o m p l e x e n  Reak t ions -  
m e c h a n i s m u s  zers t6r t .  W e n i g s t e n s  e ine ak t ive  Subs t anz  ist  hi tzebest~.ndig u n d  an  Eiweiss gebunden .  
D u t c h  Ausz iehen  m i t  k o c h e n d e m  Alkohol  wird diese S ubs t anz  in Fre ihe i t  gesetzt .  Sie is t  auch  in 
Ace ton  16slich. Durch  T rocknen  wird die Akt iv i t t i t  der  C-ewebe s t a rk  herabgese tz t .  

Vielleicht h~ng t  die  Ha l t ba rke i t  yon  V i t a m i n  A in f euch ten  konse rv i e r t en  Lebern  und  seine 
rasche  Zers t6 rung  be im T r o c k n e n  m i t  dieser  T a t s a c h e  z u s a m m e n .  
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